
ar mit à examiner sa chambre de plis près, et plus attentivement. le bois de lit. -Ce lit, en effet, était en chêne massif,, aélevait
Il souleva. la5 tapisserie, qui se:détacha. du;mur.et.lui resta dan presqu'au plafond, et formait en haut une espèce de coidonn
les mains ;iet en-s'approchant dé la boiserie il remarqua qu!elle d'où descendait une draperie..
ne tenait plus que par un miracle d'équilibre. Les courants d'air Mais étant bien résolu à· ne négliger aucune précaution, dans
passaient à travers leš5aineaux qui; en plusieurs endroits, étaient l'idée qu'on: en voulait peut-être a 'es jours, Ileuiri du Brabant
couverts7d'îine moisisure grise, et dans d'autres tout noir d'une parvint, enfaisant usage de -toutes ses forces, à dérager le bois
poussère accumulée par le temps.; du lit de façon à pouvoir passer.par derrière ;-et, soulevarit la ta,

S6dinun.souvenir frappa 'l'esprit du chevalier. Le garde piserie, il enfonga son poignartl . ans.plusieursfissures . a boi-
Foïestier, Gaspard, né lui at-il pas dit 'ePaile'droite'du châ- serie. D'abord, il ne rencon.tra que la muîral);. maus enfin, là
teau était restée'ferrrée et inhabitée dépuis'de longués7 années ? pointe péiétra dans quelquehose qui parût étre du bois.
Et tout dans cet appartement :n'irdiquait.-il pas qú'il était aban- Le chevalier prit la lampe sur la tale.où il P oavastpése,, et se
donné aux ravages':du terps. ?Pour'éclaircir 'ses: doutes, il s'a- mit à examinei uiinutieuement la boiseie. ,u bout de quelques
procha 'de iu'ne des:fenêtres qu'on 'avait nettoyées à la hâte secondes, il découvrit un peTit bout de ferenfonce dansecoin
rnas. très-imparfaitement .Lé vitres er étaient tellement obs- d'un panneau, et ayant l'apparence d'un-têtéle "clou. Soupçon-
cures quil ne. put rien voir à Pextérieur;' mais apr'ès-'quelques nant que cela pouvait être.un. ressort seoret, Il pressa dessus for-
efforts, en s!aidant.de son poignard, il parvint à l'ouvrir. 7 tement avec le pouce, *et panneau'eéda ens'guyantde son

'La lune continu'aità briller d'un éclats n et ses rayons coté, à la distance de deux.ou -trois pouces. - .
argentés se -éflétaient dans les enux du l6,endide, er pu Si les gonds n'avaient pas été rongés pa la rouillei.il e tpro

dr Uui hen couurs ur - bable que le panneanse serait ouye'rt to.ut grand par la.seile forceprés, et.. azurées. .Un -coup d'Sil':%uffi au cheyaliîr pour recon-: du rés.%orI. ýQuoiqu'iI en Soit, Henride Brabant'-n'eut« p-as de' peinff
naitre la position de, la chambre qu'il occupait'; car,~en i-égardant ,reourt Qu qu i Henrt' de Bru n a de
parla fenêtre, le pont.qui oommuniquait avec l'entrée, sou la d louvrir; et l'ouverture qui était'de cinq preds e haut et de
tour centrale, était à gauche; et il. était par conséquent, dans deuxet demi de large, laissavoir une prtede memedimensionr
Pale.droite.du'chateaual s adp«n dan a muraille

D'u. aut côt, à uneetite distance ' droite les arbres 'de Commençant à ajouter foi aux rumeurs qui couraient sur cette
l'IlÎ 1à .dii'.hta Ié .---- P......... dae'd la- uraille rees. Iinr dé ' " sur cette

la forêt 'étendaiënt jqu aux murs de P'édifice ;'et dès lors il ie partie de la vieille forteresse, Ilenri,de.Brabant ezamina la porte
putdouter.qu'il ne fut danseife' pariiei éême des bâtinents où, intérieure avec une scrupuleuse attentui. Comme lle était cou.
disait-rn, ln.voy'ait des chosés étrange et oÇ l'on entendait'des. verte d'une couche épaisse de .poussiere humide, il arracha un

bïjiis surnaturels. -Un instant, Henri de Brabant sentit un frisson lambeau de tapisserie et s'en-servit pour l'essuyer. lorpri aper
réteriu ï lui c'ou'rir par tout le corps ;' mais, uerdreesant fière- ut quelque chose comme lalête dun' po,et rsem ant an
ment dâ'iouie .Çahauteur, il. 'chàsie la craint uesîr1s qui ressort' qu'il avait trouvé dans'le 'panneau ''
commen t7a r e ar e de lui t- Eu pressant dessus, la porte éda et le chevalier put Pouvrir

complétement, mais au même instant; il arriva un:courant d'air
Il se préparait à efermer la fenêtre, quand tout-à-coup il.aper- 'si violent que sa lamp faillit s'éteindre. Heureuiserntn il la cou-

çut quelque chose'de' blanc qui avançait lentement au milieu des 'rit à temp avec sa main, etatendant'que lair.fut moins agit
arbres,', s'éteiîdatyhers']'extrénité de Paile.droitedu château. il-examina'attentivement l'endroit oi il se troivait
Un nonveau frisson-agita-ses membres ; et, fixe sur place, iltint 1 aperçut un escalier'dans lequel' il s'engagea saris hésiter.
les yeux sur cet objetou plut'ôt il le suivit tandis qu'il passait Les marches étaient de pierre, et quoiqu'elles fusseni rendues
;lentement:à 'travers' le feuillage, en s'enfonçant de plus en plus glissantes par l'humidité, elles étaient: solides et fermes dans
dns. la forêt."' CetVobjet"paraissait marcher à paa. mesurés, sans leur'assises
s'arrêter jamais, iii se retourner; ni accélérer le.pas -on eût dit ' Tout'en ayant soiný de bien .abriter sa lampe, le chevalier con-
un spectre se mouyant au milieu des arbres. Soudain il s'évanouit iirtia:à 'desceùdre' lorigtemps, jusqau m noment où il se-trou a
comme si la terre se fut ouverte sous lui, ou qu'il se fût, en un airété par une porte. Celle-ci' ceda, 'dès' qu'il eut 'eiiré la barre,
instant, évaporé dans l'air. Lorsque le chevalier se dépourna de. 'et il poursuivit son cheminle long'd'n passage votité, très-étroit
laffenêtre, son front était inondé d'une froide transpiration. Sur et si bas qu'il était obligé de baisser lS 'rête pour avancer. Les
un.champ de bataille, avons-nous ditil n'y avait pas de uerrier côtés, le toit et le plancâer étaient en maçonnerie, et-en calculant
plus brave que -. enri de« Bilant: c'était la premiere fois.Ma la directiòn que suivait cesouteramin, par rapport à la"p'sitio'ri de
vie qu'il avait éte ainài en proie a.une terreur superstitîeuse. l'escalier qu?il venait de descendre le "chévalier estima qu'il le-
M rappelant subitement son courége, et honteux.d'avoir cédé vait se trouver justement sous le mur quibor foéd'ch-
àun acces de frayeur,'le chevalier ferma la fenêtre et résolut e téau.
se coucher Henri de Brabant avança encore d'une centaine de pas, lors-

Totefois, il commença par iter la chambre voisine, 'il fut brusquement arrté par une muraille qui seinblait devoir
l'intention d'éteindilé'.l'es pastilles, dont le paifum devenait alour- l'empêcher d'aller plus loin ; mais il ne tarda pas à reconnaître
dissant; 'cela fait, il passa dans le vestibule pour s'assurer que que le passage tournait soudaihement à gauche, et if poursuiit
la porte ouvrant sur le corridor était fermée. Il la trouva ouverte, sa route jusqu'à ce qti'ell' condiuisait à un second escalie de
et prit le soim' de tirer les barre 'ei travers ;care fait que o- pierre, au bas duquel était un aut're passage bas et voûté.'*
dolphe l'avait-relégué dans cet appartement lui faisait appréh*en- Encore un~e fois, sa lamipé faillit 's'éteindre .sous la 'öIlähce de
der qu'on ne méditât "contre lui quelque trahison, quoiqu' i 'n 1?air:qui soûfflait de eétreiéYdu' corridor et il lui fallut toute
put concevoir le motif. son attentioh pour préserver sa lumière.

il iegagnait sa. chambre à coucher, quand la pensée lui vint A.une 'diAtance d'environ cent pas,, il entra dans une petite
que-ce serait agir prudemment que de 's'assurer s'il n'y. avait pas chambre circulaire, ressemblant.à une care crese dans un
d'au'Ire en¿tiée- que la crie qu'il venait de fermer., Prenant la roc solide, tellement là¯ iaçoun'n*erie étai' grossière'et 'massii'e.'Un

amedlùâie maià, il exarimiina soigileutsementi lé'Véstibule,'qtii 'c'rÙooiix de pierre, d'eriviron trois pieds'de haut,' était'placé« dans ar

était garni, tout-autour, d'une iîoisure pourrie et tombant en mor.2 icihe et ii les pavé au-dessous était un bloc' d. granit 'figu-
ceaux. Il'enfon.çala iité'.de son poignard,d'énd-roit én éndiéit, it't n orte de pre-Dieu. .'

à travers les 'inierstices, et ne rencontra partout 'q i'n iimùr'ili'd'. 'En"face, en vinant du passage, était ung porte. qui céda, comme
Assuré~ déce ôté"il passaý daps la chambe du niliéu, hale- avaienï fait les autres, sous"a mairidu éhevalier; Wil~nträ dans
inét 'oriée'de boiserie.' L'à 'n& rê *en sondait les fiss'es que le un appartmeét' q i, à prèmiéré vie, était haut et spacieux,' car
temps avait creusééd'ëntï l's panneaux, il ne trouva que de la la lumière'd la ampe n'ed'éclairait pas'Pautre extrémijé.
maçoptfmiei.AiJi§i donc il n!yij tpasapparencede porte secréte : S'avaniçant lentement et avec précaution, Henri: de Br4bant
ni dans cette piece , n ans le vestibule. Le chevalier entra alors reconiut que la stiuctpre de cptte piece çtait afsi. grosière tqe
dans'lävasteetsombre'~ch~ainbrè¶ _oucher,'etI soulevant les tapis- delle'des pass ces; qu?il avait tr.versis. Les. ,mprs étCriet *erts-j ecomeça ve.sof oige aye é' il pasat' ;iden-at ue cet chabr
series il Ireconánça a'väelon poignard .les expérienceà quil d'humidité,et' e' p a étaig1issansï il'n'y.at i fenêtreäni
avait faites dans les autres. appartements. Le résultat-fut égale- jouis d'âucune espece, et i paraissait'avident que cette chambre
in. ent'sisfai s'nt, niais il 'r4sit urié 'partie' de la inuraille qtii de' pierre n' devat pas être'dës'iiMe À éé ir iPhábttirin

4pp t àe. lntqs igtios, 'éti t oeße contre laquelle était être humain. (A continuer.) Î 1
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